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A B S T R A C T 

A c c o r d i n g t o t h e o c c u r r e n c e s o f b o r é a l A m m o n i t e s , it is c l a r i f i e d t h a t t h e c o l d o c e a n i c c u r r e n t h a s 

t w i c e i n v a d e d t h e J a p a n e s e J u r a s s i c s e a . T h e first i n v a s i o n o c c u r e d i n l a t e P l i e n s b a c h i a n â g e , t h e s e c o n d 

i n m i d d l e C a l l o v i a n . 

T h e g ê n e r a w h i c h j u s t i f y t h e p r é s e n c e o f a r c t i c o c e a n i c c u r r e n t a r e Amaltheus for l a t e P l i e n s b a c h i a n 

a n d Seymourites for m i d d l e C a l l o v i a n . 

T h è s e t w o g ê n e r a w e r e d i s t r i b u t e d i n S i b e r i a n a n d A l a s k a n r é g i o n s ; t h e y s u g g e s t a s e a - w a y b e t w e e n 

a r c t i c a n d J a p a n e s e r é g i o n s t h r o u g h w h i c h t h e c o l d c u r r e n t b r o u g h t t h e m t o t h e J a p a n e s e I s l a n d s . 

C o l d c u r r e n t s d i d n o t a r r i v e a t t h e s o u t h w e s t e r n p a r t o f J a p a n , b e c a u s e n u m e r o u s t y p i c a l m e d i t e r r a -

n e a n A m m o n i t e s i n s o u t h w e s t J a p a n p r o v i d e a n é v i d e n c e o f w a r m c u r r e n t . 

T h e rôle w h i c h o c e a n i c c u r r e n t t a k e s i n A m m o n i t e d i s t r i b u t i o n is a l s o d i s c u s s e d f r o m t h e e c o l o g i c a l 

p o i n t o f v i e w . 

I L est généralement admis que la sédimentation des terrains jurass iques dans les îles 

d u J a p o n s 'effectua indépendamment de chaque côté de l a chaîne pr imordia le née 

pa r suite de l 'Orogenèse d'Akiyoshi d ' âge t r iasique moyen. A u S E de cette chaîne 

( J a p o n E x t e r n e ) , les sédiments, comprenant des lits et des lentilles calcaires de 

diverses origines, se sont déposés sur la p la teforme continentale, tandis q u ' a u N O 

( J a p o n In te rne) , les sédiments purement détritiques, dépourvus de calcaires, s 'ac­

cumulèrent dans des bassins individualisés. 

Cet te opposit ion caractéristique de nature sédimentologique est en outre soulignée 

par une différence assez nette dans la composi t ion des faunes d 'Ammoni tes corres­

pondantes . A u J a p o n Externe, les Ammoni tes jurass iques sont toujours du type pac i ­

fique, tandis q u ' a u J a p o n Interne elles comprennent des genres d'origine arctique, 

pa rmi des genres généralement pacif iques ou méditerranéens. 

M a i s tout d 'abord quelques considérations sur le m o d e de dispersion des A m m o ­

nites fossiles vont retenir notre attention. 

L a distribution géographique des Ammoni tes devai t être déterminée premièrement 

pa r les conditions physiques de l 'eau océanique, dans laquelle elles vivaient : ceci, 

en raison de leur écologie. Bien entendu, beaucoup de genres d 'Ammoni tes sont 

cosmopolites a u sens paléogéographique, comme on l ' admet généralement pour le 

Ju ras s ique inférieur. Cependant , a u Ju ras s ique supérieur, il est bien connu que les 

genres d 'Ammoni tes pouvaient se localiser dans une certaine région où une combi­

naison favorable des conditions physiques leur permetta i t de vivre. Il serait d'ailleurs 

difficile d ' imaginer une espèce qui puisse vivre à la fois dans des conditions très 

différentes, telles que dans la mer arct ique d 'une part , et dans la mer tropicale 

d 'autre part . 
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L e J a p o n se situe dans le domaine pacif ique depuis le commencement de son 

historié géologique. S a faune est toujours d u type pacif ique (si l 'on admet ce type, 

dans le temps et l ' e space ) . Cependan t la mer arc t ique a parfois envahi le territoire 

nippon pour une raison cl imatologique indéterminable. Deux^ bons exemples le 

mettent en évidence grâce a u x résultats des études paléontologiques des Ammoni tes 

dans le Jurass ique japona is . 

Il existe deux faunes d 'Ammoni tes de constitutions génériques différentes dans 

le Pliensbachien supérieur j apona i s . L ' u n e d'elles, qui caractérise la zone basa le de 

la formation de Nish inakayama à Toyora , se compose des espèces suivantes: 

Fontanelliceras cf. jontanellense (Gemmel l a ro ) 

Fontanellïceras sp. 

Seguentia cf. parodii Fucini 

Paltarpites cf. paltus Buckman . 

Paltarpites toyoranus ( M a t s u m o t o ) 

Protogrammoceras cf. normanianum (d 'Orb igny) 

[d'après M a t s u m o t o 1953, Arkell 1956] 

L 'au t re , se t rouvant dans la formation de T e r a d a n i à K u r u m a , compor te les 

espèces : 

Canavaria sp. ex gr. geyeriana ( H a a s ) 

Amaltheus sp. 

[Sato, 1955] 

L e s genres montrent que ces deux faunes sont synchrones. Elles représentent les 

zones à Amaltheus margaritatus et à Pleuroceras spïnatum de l'échelle européenne. 

Excepté Paltarpites, tous les genres sont originaires d ' I t a l i e : des faunes de semblable 

composit ion générique sont d'ail leurs la rgement connues dans la région méditer­

ranéenne et a u Proche Orient . 

Canavaria sp. représenterait également une relation avec la faune méditerra­

néenne. C e genre n'est connu qu 'en I tal ie et a u J a p o n et la forme japona i se est 

comparable spécifiquement à une espèce sud-tyrolienne: C'es t donc un élément 

méditerranéen. 

A u même niveau que Canavaria et en association parfai te avec lui, on recueille 

un grand nombre à'Amaltheus sp . Il n'y a donc p a s de raison pour que ces deux 

formes représentent deux niveaux différents. C e second genre n'est pas véritablement 

boréal a u sens où l'on emploie ce terme dans le cas des faunes du Ju ras s ique supé­

rieur, volgiennes pa r exemple , puisqu' i l se t rouve même en E u r o p e méridionale, dans 

le H a u t Atlas nord-africain, dans les Carpa thes et au C a u c a s e . Cependan t comme 

je l'ai signalé rap idement dans m o n article précédent, il ne se t rouve dans le domaine 

pacifique q u ' à une lat i tude supérieure à celle du J a p o n et du M o n t a n a . S a répar­

tition en Asie et en Amérique d u N o r d est la su ivante : Sibérie septentrionale (em­

bouchure de la Léna, côte arct ique entre les embouchures de la Léna et la J e n a ) , 

bassin de Boureia (fleuve de l ' A m o u r ) , rive N de l 'Okhotsk, Alaska septentrional, 

Presqu'île de l 'Alaska, Colombie br i tannique, M o n t a n a et J a p o n ( K u r u m a ) . L a 

forme de l 'Alaska septentrional décrite p a r Imlay (1955 , pl . 10, fig. 5 ) paraît être 

identique à l'espèce j apona i se et nous permet d 'at tr ibuer à la nôtre une provenance 

nordique; la voie de communica t ion entre ces deux régions n'apparaît pas encore 

nettement. 
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Grâce à la présence du genre Amaltheus dans le bassin de Boureia et dans les 

régions pacifiques N O (rive N de l 'Okhotsk, par t ie S de Sikhote-Alin, fleuve de 

Viligia e tc . ) , il serait permis de supposer une connexion océanique directe entre le 

J a p o n et ces pays. . 

L a faune de K u r u m a paraît ainsi composée à la fois de formes arctiques et de 

formes pacif iques. 

Le Japon au Call ovi e n 

A m m o n i t e s m é d i t e r r a n é e n n e s 

® A m m o n i t e s a r c t i q u e s 

F i G . 1. Esquisse paléogèt du Japon au Pliensbachien supérieur. 

C e fait s'interprète facilement p a r l 'agent de transport que constitue le courant 

océanique. C o m m e le Kurosh io et l 'Oyashio, courant chaud et courant froid qui 

longent les rives japonaises actuelles, les courants océaniques jurassiques de deux 

régimes différents se rencontrèrent alors pa rmi les îles du J a p o n . L e s points de ren­

contre varièrent sans doute suivant les saisons. L e s an imaux marins purent choisir 

leurs conditions d'existence, et ce fait j o u a un rôle pr imordia l pour la localisation 

de la faune. 

L e s Ammoni tes , planctoniques à l'état larvaire et flottées après la mort, sont 

aisément entraînées pa r ces courants . 

L e s Amaltheus j aponais , semblent provenir des pays nordiques. Ils furent entraînés 

sans doute par le courant froid; autrement dit, les formes japonaises de ce genre ne 

pouvaient vivre que dans l 'eau froide. T o u t a u contraire, Canavaria vivait toujours 

dans l 'eau chaude, et fut entraîné certainement par le courant chaud. C e courant 

chaud procura une faune méridionale assez riche à la région de Toyora , puis arr iva 

à la région de K u r u m a avec le seul genre Canavaria qui a une affinité méditerrano-

pacif ique. 
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Au J a p o n , le Pliensbachien supérieur n'est daté par des Ammoni tes qu 'en ces deux 

régions. D a n s les formations de Y a m a o k u et d ' Iwamuro , ce niveau existe si l 'on 

admet le parallélisme grossier de cette série avec celle de K u r u m a . 

A Ki t akami , on ne connaît aucune preuve d'existence d u Pliensbachien supérieur; 

étant émergé à cette époque, le bassin de K i t a k a m i n ' a rien de comparab le aux 

trois régions mentionnées ci-dessus. 

F I G . 2 . Esquisse paléogéographique du Japon au Callovien. 

L e courant chaud principal était proche de la rive S de la chaîne pr imordia le des 

îles nippones (fig. 1 ) , mais ce fut branche qui pénétrait dans la mer d u J a p o n , qui 

a apporté les fossiles de provenance pacif ique équatoriale. 

Il est naturellement possible de supposer un courant froid qui aura i t passé entre 

le Plateau de K i t a k a m i et celui d ' A b u k u m a ; mais la voie directe du Sikhote-Alin 

est plus vraisemblable . 

A Tor inosu, à cause de l 'absence de fossiles l iasiques, on ne peut rien dire de 

précis concernant le Pliensbachien supérieur. D a n s l 'avant-fosse de Sh imanto a u S 

de la chaîne pr imordia le , il semble qu 'une épaisse série détritique pourrai t comporter 

un niveau comparable . 

L e second exemple d 'une faune boréale venue de la région arct ique vers le J a p o n 

fut très bien étudié par Kobayash i ( 1 9 4 7 ) . Il a démontré son origine boréale pour 

le Callovien moyen. L a mer qui a envahi le J a p o n a u Cal lovien y a importé le genre 

Seymourites, généralement accepté c o m m e forme boréale. C e genre, comme Amal­

theus, arriva j u s q u ' a u M o n t a n a et a u J a p o n , mais ne parvint j a m a i s plus a u S. 

Deux zones que caractérise le genre Seymourites en Amérique du N o r d sont sig-
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nalées par Imlay (zones à S. tychois et à S. mcleamï) dans les formations de Chin-

itna, Shelikoff et Rierdon. Q u o i que les espèces nord-américaines ne soient pas iden­

tiques aux nôtres, on peut attribuer le même niveau géologique à notre zone à 

Seymourites. 

Or, avec ces Seymourites, on trouve un échantillon de Lilloetia sp. C e genre ne 

joue pas un rôle ana logue à celui que joue Canavaria sp . dans le Pliensbachien 

supérieur japonais . Car , Lilloetia est connu dans le Pacif ique septentrional et sa 

répartition n'est pas différente de celle de Seymourites ou Amaltheus. T o u t au moins, 

c'est un type du pacif ique septentrional. 

L a zone à Seymourites dans la série de Tetor i est rapportée à celle de Grossouvria. 

Perisphinctidé que M a e d a a signalé dans le même gisement que Seymourites est sans 

doute une certaine forme de Grossouvria [ M a e d a , 1952]. 

Si ces Grossouvria s ' accompagnent de Seymourites, il semble qu'ils puissent pren­

dre le même rôle que Canavaria. Ils sont en principe du type pacif ique, mais Imlay 

a signalé une forme fragmentaire de ce genre à Cook Inlet (Alaska méridional) . 

En tout cas Grossouvria ne pourrai t pas servir à déterminer l 'allure des courants 

océaniques de l 'autre côté du Pacif ique septentrional. 

L a connexion du J a p o n Interne avec la région sibérienne par la région de l 'Amour 

et de Viluy a cessé d'exister au Cal lovien. L e s régions intermédiaires étaient alors 

couvertes de sédiments continentaux. 

L e courant chaud a pris sa voie au large de la rive S de H o n d o (fig. 2 ) . L a pré­

sence d 'une Ammoni te callovienne (Poculisphinctes) dans la série de Tor inosu offre 

évidemment une preuve incontestable de l 'existence de ce courant. L a région de 

S o m a se trouve dans le domaine de ce courant chaud. 

L e courant froid passai t à cette époque probablement par un détroit mentionné 

plus haut et at teignait Tetor i . L ' a u t r e courant qui suivait la rive O n'est pas prouvé. 

E n conclusion, il existe deux périodes marquées par des invasions temporaires de 

courant froid dans le Ju ras s ique japona is . L a première invasion, au Pliensbachien 

supérieur, a une faune d : A m a l t h e u s , associée à une faune banale méditerranéenne; la 

seconde, au Callovien moyen, est caractérisée par l 'existence de Seymourites. 
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